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MEMOIRE 

Sur  la  position  faite  à  la  Presse  catholique  du  Canada 
par  Mgr  l'Archevêque  de  Québec. 


Les  journaux  de  la  province  de  Québec  se  divisent 
en  rois  catégories  :  les  journaux  protestants,  plus  ou  moins 
hostiles  à  1  Eghse  ;  les  journaux  catholiques  libéraux,  plus 
ou  moins  entachés  des  erreurs  Ubérales  qui  ont  cours  en 
France  et  en  Belgique  ;  et  les  journaux  franchement  ca- 
tlioliques  qui  acceptent  sans  arrière-pensée  le  SyUabus  et 
tout  l'enseignement  de  Rome. 

Les  journaux  protestants,  étant  généralement  imprimés 
en  langue  anglaise,  ne  circulent  guère  parmi  la  population 
cathohque,  qui  se  compose  pour  la  plus  grande  partie  de 
Franco-Canadiens.  Ils  ne  font  relativement  que  peu  de 
mal.  ^  ' 

Les  journaux  imbus  de  libéralisme  catholique,  au  con- 
traire, sont  rédigés  en  français  et  sont  répandus  à  des  mil- 
liers  d  exemplaires  dans  les  villes  et  les  campagnes 
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Depuis  des  années,  ces  joiirnaiix  souticmicnt,  tantôt 
avec  perfidie,  tantôt  avec  hardiesse,  les  doctrines  les  i)liis 
détestables  du  gallicanisme  et  du  libéralisme  ;  ils  pro- 
clament l'omniiiotence  de  l'Etat,  le  mettant  au-dessus  de 
l'Eglise  et  applaudissant  à  ses  empiétements  sur  les  droits 
de  cette  dernière  ;  ils  aflirment  de  plus  (jue  l'Eglise  et 
l'Etat  doiA'cnt  être  entièrement  séparés  ;  que  la  politique 
doit  être  alfranchie  de  toute  loi  divine  ;  que  les  hommes 
publics  et  les  électeurs  n'ont,  connue  tels,  aucun  compte  ii 
rendre  à  Dieu  ;  que  le  bien  et  le  mal  ont  des  droits  égaux. 
En  matière  d'enseignement  ils  cherchent,  à  nous  amener 
peu  à  peu  à  l'éducation  laïque,  ne  reconnaissant  pas  la 
mission  divine  de  l'Eglise  d'enseigner  toutes  les  nations. 
Plusieurs  de  ces  journaux,  quand  ils  n'attaquent  pas  ou- 
vertement les  doctrines  de  l'Église,  parlent  avec  une  lé- 
gèreté scanduleuse  des  choses  saintes. 

Pour  combattre  cette  presse,  il  s'est  fondé  a  diiïé- 
rentes  époques,  des  journaux  catholiques.  Les  journaux 
catholiques  qui  ont  été  les  plus  remarqués  sont  le  Covrrier 
du  Canada,  le  Kouveau-Monde  et  le  Journal  des  Trois 
Rivières.  Ces  feuilles  ont  sans  doute  commis  des  écarts, 
mais  ils  ont  incontestablement  fait  un  grand  bien,  en  bri- 
dant les  journaux  imj)ies  ou  libéraux. 

Chose  étrange,  depuis  son  arrivée  au  trône  archiépis- 
copal de  Québec,  Mgr  Taschereau  semble  avoir  pris  à 
tâche  de  faire  taire,  de  battre  en  brèche  et  de  ruiner  la 
la  presse  cathohque,  tout  en  laissant  pleine  liberté  à  la 
presse  catholique  libérale.  Il  a  réussi  au  point  qu'aujour- 
d'hui le  Courrier  du  Canada  est  à  peu  près  réduit  au 
silence,  le  Nouveau-Monde  a  changé  de  nom  et  de  carac- 
tère, étant  devenu  une  feuille  purement  poHtique  et  d'af- 
faires, et  le  Journal  des  Trois-Rivières  est  dénoncé 
comme  une  feuille  dangereuse.  Au  mois  de  juillet  der- 
nier, j'ai  fondé  la   Vérité,  journal  hebdomadaire,  afin  de 
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pouvoir  combattre  les  erreurs  sociales  qui  se  répandent  de 
plus  en  plus  au  sein  de  notre  population.     Afin  de  donner 
à  mon  œuvre  un  caractère  vraiment  catholi-iue,  j'ai  eu  soin 
de  me  mettre  entièrement  en  delwrs  des  organisations  poli- 
tiques,  et  de  prendre  les  doctrines  de  l'Église  comme  unique 
programme.     Averti  par  le  passd,  j'ai  évite  avec  le  plus  grand 
.3om  les  violences  de  langage  qu'on  a  pu  peut-être  repro- 
cher quel(iuefois  aux  journaux  catholiques,  et  cependant  je 
constate  que  déjà  je  suis  suspect  aux  yeux  de  Mgr  l'Ar- 
chevê.iue  qui  esi  évidemment  hostile  à  la  presse  catho- 
lique, comme  institution. 

Nous  passons  par  une  crise  tout  à  fait  semblable  à 
celle  par  laquelle  la  France  a  passé  en  1852-53,  lorsqu'une 
partie  de  l'épiscopat  français  a  voulu  écraser  V  Univers. 
Le  Pape  Pie  IX,  qui  comprenait  toute  Fimportanoe  du 
rôle  de  la  presse  catholique  dans  le  monde,  a  mis  fin  à 
cette  crise  par  l'Encyclique  Inter  M ultiplicea  dans  \ei(ine]le 
il  est  dit  : 

Et  quoniam  una  nobiscum  vehementer  doletis  de  tôt 
pestiferis  libris,  libellis,  ephemeridibus,  pagellis,  quas  vi- 
rulentus  Dei  et  horainum  hostis  undequaque  evomere  non 
desunt  ad  mores  corrumpendos,  ad  fidei  fundamenta   con- 
cutienda,  et  omnia  sanctissimiB  religionis  nostrai  do^mata 
labefactanda,   idcirco,  Dilecti  Fihi  Nostri  ac  Venerabiles 
Fratres,  pro  episcopali  vestra  solhcitudine  et  vigilantia  ne 
cessetis  unquam  unanimes  grogem  curae  vestrœ  commissum 
ab  hisce  venenatis  pascuis  omui  studio  avertere,   cumque 
adversus  tôt  errorum  celluviem  salutaribus,  opportunisque 
monitis,   et   scriptis   instruere,    defendere   et    confirmare. 
Atque  hic  haud  possumus,  quin  Vobis  in  menten  revocemus 
nionita  et  consilia,  quibus   quatuor  abhinc   annos   totius 
catholici  orbis  Antistites  vehementer  excitavimus,  ne  in- 
termitterent   viros  ingenio,  sanaque   doctrina   praestantes 
exhortari,  ut  viri  ipsi  opportuna  scripta  in  lucem  ederent, 
quibus   et   populorum   mentes   illustrare,   et   serpentium 
erreruin  tenebras  dissipare  contenderent.   Quamoberem  a 
Vobis  ettlagitamus,  ut  dum  moriferam  pestilentium  libro- 
rum,  et  ephemeridum  peruiciem  a  fidelibus  curœ  vestrae 
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traditis  amovere  studotis,  eodem  temporc  illos  viros  omni 
buneiuivolentiii  ot  favore  prosequi  velitis,  qui  catliolico 
spintu  uinmati,  ac  littoris  et  disciplinis  oxculti,  libres 
istluo  et  e])lu;iueridus  consoribere,  ty])is(iue  mand»ire 
curant,  ut  catliubca  pçopugnetur  et  propagetur  ductrina,  ut 
veucranda  higus  S.  Sedis  jura,  cjuscpie  docuiacnta  suita 
tecta  liabeantur,  ut  opiuiones  et  placita  eidem  Sedi,ejus(iuo 
atictoritati  adveraa  de  medio  tollantur,  ut  erroru'm  de- 
pellatur  caliga,  et  hcnninum  meutes  suavissinia  veritatia 
luce  collustrentur.  AU^uo  episcopalis  vcstne  soUicitudinis  et 
caritatis  erit  catholicos  istos  scriptoros  bene  aniuiatos  ex- 
citare,  ut  majore  usque  alacritate  pergant  catholicie  vtri- 
tatis  causain  scdulo,  soiti^cjue  defendere,  ec^scjue  ])at(>rnis 
verbis  prudenter  munore,  si  quid  in  scribendo  olfenderint. 

Cette  Encyclique,  quoique  adressée  auxëv^([ues  fran- 
çais seulement,  établit  clairement  quel  est  l'enseignement 
de  l'Eglise  sur  cette  question  :  Les  évêques  doivent  encou- 
rager la  presse  catholiciue,  qui  a  été  reconnue  par  Pie  IX 
comme  une  œuvre  nécessaire  dans  les  temps  actuels. 

Malheureusement,  Mgr  l'Archevêque  de  Québec  ne 
tient  pas  une  conduite  en  harmonie  avec  l'Encyclique 
Inter  Multipliées.  Loin  d'encourager  les  journalistes  ca- 
tholique il  cherche  sans  cesse  à  les  bâillonner. 

Il  se  publie  actuellement  dans  la  ville  de  Québec  trois 
journaux  catholiques  hbéraux  :  YEledeur,  le  Journal  de 
Québec  et  YEvéminent.  Ces  journaux  ne  sont  jamais  mo- 
lestés par  Mgr  l'Archevêque,  bien  qu'ils  traitent  souvent 
les  questions  religieuses  ou  politico-religieuses,  et  qu'ils  les 
traitent  toujours  dans  un  sens  hostile  à  l'Eglise.  C'est 
ainsi  que  l'Electeur  a  défendu,  à  maintes  reprises,  les  pro- 
cès intentés  aux  prêtres  sous  prétexte  d'influence  indue,  et 
a  soutenu  que  les  tribunaux  civils  ont  le  droit  de  faire 
rendre  compte  aux  prêtres  de  leur  ministère  sacré.  Le 
même  journal  a  souvent  exprimé  ouvertement  ses  sympa- 
thies pour  les  hommes  qui  gouvernent  actuellement  la 
France.  Le  Journal  de  Québec  a  tout  récemment  encore 
publié  des  atta(^ue3  brutales  contre  le  clergé  de  Montréal, 
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parce  les  prêtres  de  ce  diocèse  avaient  porté  l'affaire  ,k 

I  Université-Laval  aux  nieck  rh,   «  •    t.  ^ 

"^"'^  I"6<i3  (lu  bouverain  Pontife     T'im 

au  a  a,,at  1881,  est  ail,  ju,„,uV,  ,;,,,.;,„  .^  ^j„;  ^,,jj. 

"  Kt  dire  que  toutes  ces  faUMett,  et  ces    in,a„l,,'., 
sont  eontea  par  .les  prf  très  de  Monlr,!ul      T„n!T 
él«.l..o  ,ie  l'e..isteuee  de  la  colou       ™,.'  u    â      •'  """""" 
étd  ii,tli.„:„   .'.    I  '  '"""""  "«'"ssure  n'a 

ce   .nllgee   1.  la  race  cauudie,u,e-f„,uça!se o„a.,.l 

ILouorable  Lou.s  Dessaall,.,  (fa,„cux  iu,,,ie  reu.lu  rfa™ 
par  se,  „tt„,  eoutre  rE,,ise)  a  écrit  cette  ,,,:;": 
«to„«(,î,,.,  quelle  tempête  n'a-t-il  pas  soulevée  conte 
^M  ;  .,uc  danathé„,es  n'ont  ils  pas  lancés  co„.  "lu     c 

TT    "'*"■'='  "'"  ""i l'h'»  J'-ltont  l'insulte  à       f  ce 

do  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vénérable  dans  l'E.    , 
1  f.tat.     Et  cependant,  M.  Dessaulles  était  i  cent  c^  u  ées 
en  deçà  des  prêtres  de  Montréal.     Le  Sauv        n  ^i 

"Celui  qu.  s'élève  sera  abaissé.»    Il  était  r, w'V 

orgueilleux  qui  ont  la  prétention  de  Cte^:  itti 
^rre,  de  tour  er  dans  un  ablnie  :  et  le^  y  voila  enïllt 
AU  !  que  1  hghse  du  Canada  aurait  bien  le  droit  de  »émir 
on  disant  avec  le  p,.,phète  Boyal  :  "Si  „,es  euCu 
menssent  accablée  de  malédietions.jel'auraisendu  S 
vous  mes  munsh^s."  Que  ces  infortunés  pasteurs  méJUeTt 
bien  les  paroles  qui  font  suite  à  ce  texte  Elles  s  nt  "  u 
eux  une  tenible  pnîdietion."  ^ 

VEvéneTmnt  a  traité  le  même  cletgé  de  reUlh  et  de 
^n^Uu.,,,  a  insinué  que  Mgr  Bourget  n'é.  cu'ut 
mstrnment  entre  les  mains  de  quelques  intriguants. 

Mgr  1  Archevêque  qui  no  les  a  pas  désapprouvées   du 
moins  publiquement.  »ees,  au 

Tonte  différente  est  .sa  condJiite  à  l'égard  des  iouruaux 
eflorts  qu  ,1  a  faits  pour  i-éduire  au  silence  le  Courrier  du 
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Canada,  le  Nouveau-Monde  et  le  J&urnal  des  Trois 
Rivières.  Mais  en  ce  qui  concerne  sa  conduite  à  l'i^giiid 
de  mon  jounial,  je  crois  devoir  entrer  ilun-s  (luelquea  dOUiila 
qui  feront  encore  mieux  ressortir  la  position  excessivement 
pénible  que  Sa  Grandeur  a  faite  à  la  presse  catholique  en 
cette  province. 

Les  habitants  de  la  province  de  Québec  sont,  en  très 
grande  majorité,  des  descendants  de  Français  ;  ils  parlent 
exclusivement  le  français,  sont  attticliés  au  souvenir  de  la 
France  et  reçoivent  facilement  de  l'ancienne  mère  patrie 
l'impulsion  soit  vers  le  bien,  soit  vere  le  mal.  Depuis 
quelque  temps  des  relations  commerciales  plus  étroites 
s'établissent  entre  la  France  et  la  province  de  Québec,  et 
les  catholiques  éclairés,  tant  prêtres  que  laïques,  craignent 
beaucoup  que  les  doctrines  impies  et  les  principes  })erver8 
qui  désolent  la  France  ne  s'introduisent  mpidement  au  Ca- 
nada avec  les  capitaux  français. 

Parmi  les  profondes  plaies  sociales  dont  souffre 
la  France,  il  n'y  en  a  peut-être  pas  de  pire  que  le  tra- 
vail du  dimanche,  contre  le<iuel  le  Pape  l'ie  IX, 
d'heureuse  mémoire,  s'est  élevé  avec  force.  Il  y  a  une 
tendance  mar(|uée,  dans  notre  jeune  pays,  à  imiter  l'ex- 
emple de  la  France  et  à  mépriser,  sous  les  plus  futiles  pré- 
textes, la  loi  de  Dieu  qui  ordonne  la  sanctification  du 
dimanche.  Les  catholiques  le  constatent  et  le  déploretit  ; 
les  protestants  en  sont  témoins  et  nous  ie  reprochent. 

Il  y  a  dans  la  province  de  Québec  un  chemin  de  fer 
qui  appartient  au  gouvernement  local.  Les  administra- 
teurs de  cette  voie  ferrée  ont  causé  un  grand  scandale  en 
faisant  travailler  leurs  employés  le  dimanche.  Non  seule- 
ment les  trains  de  voyageurs,  mais  les  trains  de  marchan- 
dises circulaient  et  circulent  encore  sur  le  chemin  pendant 
toute  la  journée  du  dimanche.  Et  les  journaux  qui  ap- 
puient le  gouvernement  cherchent  à  justifier  les  autorité* 
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en  déclarant  que  ce  travail  du  dinmncho  est  très  rénnin.:-. 
rutour. 

J'ai  cru,  et  un  «rand  uond.re  do  witholiiiues  sincères 
l)arta-caient  nm  manière  de  voir,  qu'il  fallait  de  toute  né- 
ci-ssiu''  sY-lover  contre  cesal.us,  qui  pouvaient  avoir  un  effet 
fun(..s(<,  sur  l'esprit  du  peupl...  et  travailler  à  les  con-iger 
avant  .lu'ds  ne  se  fussent  enracinés  par  une  longue  cou- 
tmue.  C'est  dans  ce  rio.ssein  que  j'ai  eoninuMicé  à  éciire 
dans  mon  journal,  contre  le  travail  du  dimanche  sur  lé 
chemin  du  fer  i)rovincial. 

Des  personnes  intéressées  ne  tardèrent  pas  à  dire  que 
les  autorités  civiles  avaient  établi  les  trains  de  vova^'cins 
avec  le  consentement  de  l'autorité  religieuse,  et  elles  ajou- 
taient que  s'il  était  permis  de  transporter  les  vovageurs  le 
dimanche,  il  ne  pouvait  pas  être  défendu  de  chaiToyer  do 
la  pierre.  Ce  fut  alors  que  j'adressai  la  lettre  suivante  à 
Sa  Grandeur  Mgr  l'Archevêque  de  Québec. 

Québec,  le  3  septembre  1881. 
A  Sa  Grandeur  Mgr  F.  A.  Taschereau,  Archevêque  do  Québec. 
Moiisoigru^ur, 

OtTid**  pb.sieurs  semaines  déjà  j'ai  coi.statd,  tant  par 
nu)i-mtMu«  <iiie  par  des  per^ounee  dignes  de  loi,  que  l'on  tra- 
vailla Kur  le  chemin  de  fer  du  Nord,  lo  dimanche  comme  les 
jours  de  la  semaine,  à  peu  de  diffërenco  j.rès  Lea  trains  do 
marclumdises  y  circulent  et  les  employés  sont  empf'chés  d'as- 
sister aux  offices. 

J'ai  protesté  hautement   dm.    mou  journal  contre  ce  scan- 
dale,  mais  sans  obtenirjusqu'ici  aucun  rédultat. 

On  va  même  jusqu'à  mêler  le  nom  de  Votre  Grandeur  à 
ce  grave  abus,  disant  que  vous  avez  permis  qu'on  fit  partir 
régulièrement  de  Québec,  tous  les  dimanches,  u„  train  de 
voyageurs,  et  l'on  ajoute  que  s'il  n'est  pas  défendu  de  faire 
circuler  un  train  de  voyageurs  il  doit  être  permis  de  faire  cir- 
culer les  convois  de  marchandises. 

Si  je  suis  bien  renseigné,  et  je  crois  l'être,  Votre  Gran- 
(lenr  n'a  jamais  été  consultée  au  sujet  de  ce  train  du  dimauche 
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0..  jinrnit  Hifr.p!omotit  tl^mnmU  h  Votre  Omndnir  «i,  lomin'il 
arriverait  hoauco..,.  ,Vimtm^rnut,  i.,,  |„  dimuiahc  inuti»,  „„ 
lie  po.niHit  piiR  I..R  diriger  iiiuiHMliaf..|i„.|.t  v«ih  leur  .l««Mnu- 

tl...i,  uii  liou  do  i«H  fuin,  a»u,n.ln,  Mieuin  luiu.m  i\  t^nél.ec  : 

etHiirune  léponm,  afllinmtivo  .h,  vo.n,  part,  onaéml.li  ..,. 
tram  reg„Iu,rda  diinandu.,  Main  qui  i.'a  aucun  i«pp,„t  diiecr, 
avec  I  lu.inigratio...  .Slc«,,i,l  précède  ont  coi,»mi»«  aux  luitH, 
Je  prie  Votre  Qrnndoiir  de  me  le  dire. 

Un  niof,  de  Votre  (Jian<lenr  «,'aideiait  puiH«anin.ent  <Imi,» 
la  lutte  que  JHi  ei.trepriMe  contre  ceux  qui  piolanent  ouverte- 
meut  le  jour  du  dimanche. 

Je  sollicite  en  mf'me  temps  la  perinisMlon  do  iml.Ii.-r  la 
présente  lettre,  et  lu  réponse  que  Votre  Grandeur  daitfnora 
y  faire.  * 

Je  suis  de  Votre  Grandeur  le  tils  respectueux  et  noumis, 

J.  P.  Tarihvki,, 
Kédacteur  on  chef  de  la  Vérité. 
S.  G.  daigna  me  répondre  par  la  lettre  suivante  : 

AUCIIKVÉCIIÉ    UK   QUÉBKC. 

Québec,  5  septembre  1881. 
A  M.  J.  P.  Tardivel,  rédacteur  de  la  Vérité,  Québec, 
Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  3  du  courant: 
le  Je  désire  de  tout  mou  cœur  voir  cesser  les  trains  du 
«limnnche  sur  le  chemin  de  fer  Q.  M.  0.  et  0.  Ce  désir,  je  l'ai 
déjà  manifesté,  dès  le  2  mars  dernier,  dans  une  lettre  adressée 
h  1  honorable  M.  Chapleau.  Il  est  fondé  s.ir  deux  raimuis  qui 
qm  me  paraissent  fort  graves.  Ces  tn.ins  du  dimanche  favo- 
risent les  excursions  de  plaisir  que  j'ai  condamnées  dans  mon 
mandement  du  26  avril  1880  sur  la  sanctiflcation  du  dimanche. 
De  plus.  Ils  empêchent  les  employés  de  remplir  leurs  devoirs 

religieux  et  de  léparerconvenablemenMeursfoices  corporelles 
par  le  repos  de  ce  saint  jour. 

r  :  ^'*  J""  ''*"'««'g"«n'"nt8  sur  la  consultation  qui  m'a  été 
fnite  officieusement  et  sur  lu  rép<,ase  que  j'y  ai  douuée,  sont 
exacts. 
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Votre  tout  dévou*'*  m-i  vii».ur, 

t  K.  A.  Aiicii.  i)K  Qi  feBRC. 
Je  voyais,  avec  mes  aini«.  ,Ians  cette  lettre,  mie  aimn,- 
batiou  de  la  ligne  de  conduit..  ,|„e  j'avais  .uivie.  et  il  n.e 
semblait  que  l'auK.ritO  reli-neus,,  en  n.e  u^i»u«lant  ainsi 
m  engageait  à  continuer  la  lutte  en  faveur  ,Ie  la  «unctitica- 
tion  du  dinumche.  C'est  ce  que  Je  fis,  avec  toute  la  lau- 
dence  possible.  Plusieurs  nuuubres  du  clergé,  „.'u,,,a,.u. 
vèrent.  Je  fus  donc  très  ëtonné  de  recevoir,  tout  ;\  coup 
sans  autre  avertissement  préalable,  la  lettre  suivante  :        ' 

Akcmkvkcmé   I>|.:  gUBBKC. 

Qnclu'c,  11  octobre  1881. 
A  Monsieur  le  rédacteur  de  la  Vérité, 
Monsieur  le  rédacteur. 

Je  suis  chargé  par  Sa  Grandeur  MonsH^^Mu-ur  I'An.I.,>vi'.,,.,e 
de  vous  écrire  que  c'est  son  désir  fornu-l  de  vous  voir  . -.Ir 
vos  articles  au  sujet  d.i  travail  du  din.anche,  sur  la  li«ne  d.. 
cheiiiui  de  fer  du  nord.  * 

Monseigneur  l'Archevêque,  s'il  le  juge  nécessaire,  se 
mettra  directement  eu  rapport  avec  qui  do  <l,oit,  pour  icVier 
cette  question.  ^ 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  rédacteur,  avec  une 
parfaite  considération. 

Votre  très  humble  serviteur, 

C.  A.  Coi-LKT,  Pthk., 

Secrétaire. 
Croyant  à  un  mal-entendu,  je  me  suis  rendu  à  l'ar- 
chevêche,  et  j'ai  demandé  à  voir  M.  l'abbé  Collet.     Celui- 
Cl  m'informa  qu'H  n'avait  fait  que  copier  la  lettre  que  j'a- 
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vais reçue,  que  la  rédaction  lui  en  avait  été  communiquée 
par  Sa  Grandeur.  M.  l'abbé  Collet  m'informa  de  plus, 
après  avoir  consulté  Mgr,  que  c'était  le  désir  de  S.  G.  que 
la  correspondance  suivante,  qui  m'avait  été  communiquée 
par  un  meml)re  du  clergé,  et  que  j'avais  soumise  à  Sa 
Grandeur,  ne  fût  pas  publiée  ; 


L.  J.  C. 

& 

M.  I. 


Les  Diiiianclies  tii  garderas 
En  servuiit  Dieu  dévotciueiit. 


*'  A  l'eiiooiitie  de  cette  loi  on  entend  affirmer  que  l'ex- 
l)loitation  des  trains  du  diinanclie,  sur  le  chemin  de  fer  du 
Nord,  lie  produit  pas  moins  de  $l(),Ot)()  par  mois.  Les  journaux 
même  conservateurs  répètent  coni[»laisamment l'affirmation  et 
ne  voient  pas  plus  loin  ;  et  le  publie  est  ainsi  prévenu  que  la 
loi  (le  Dieu  ne  Siiuniit  exiger  du  trésor  provincial  le  sacrifice 
énorme  de  $10,000  par  mois.  En  vérité,  il  nous  semble  qu'où 
t<'abuse  étrangement  si  l'on  croit  pouvoir  ainsi  tailler  ample- 
ment dans  l'étoffe  de  la  sottise  sans  que  l'échancrure  par  trop 
maladroite  ne  piiraisse  et  même  ne  saute  aux  yeux. 

Y  a-t-il  autour  de  nous  un  seul  manœuvre  qui  ne  pourrait 
se  livrer  au  inéuje  calcul  et  arriver  à  un  résultat  tout-h-fait 
sembliible  à  l'encontre  de  la  loi  du  Dimanche.  Prenez  un 
mîiçon,  un  tailleur  de  pierre,  un  cordomiier.  un  journalier 
même,  chacun  de  ses  ouvriers  trouverait  aisément  au  plus  bas 
prix  $52.00  pour  ses  journées  du  dimanche  [)endant  un  an,  et 
qui  dira  que  cette  somme  de  $52.00  lui  est  moins  nécessaire 
que  les  $10,000  par  mois  ne  lo  sont  au  gouvernement  ? 

Doublez,  triplez,  centuplez  cette  somme,  allez  même  à  des 
milliaids,  le  genou  canadien  estencoie  trop  ferme  pour  flécliir 
devant  cet  antre  veau  d'or.  Le  Divin  Maître  de  la  vérité  et 
du  devoir  a  montré  le  chemin  quand  Satau  étalait  à  ses  yeux 
tous  les  trésors  du  monde  et  lui  en  assurait  la  possession  au 
prix  d'une  génuflexion.  Le  Divin  Maître  répondait  à  la  tenta- 
tion et  au  teiitiiteur:  Retire-toi,  Satan,  car  il  est  écrit  :  Tu 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu  ne  serviras  que  lui  seul. 
Non,  non,  décidément  $10,000  par  mois  ue  sont  pas  assez  pour 
faire  brèche  à  la  loi  de  Dieu. 

D'ailleurs  pourquoi  oublier  que  le  3e  précepte,  coraman- 
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dant  le  respect  dn.jonr  An  Sei.M.our,  est  mocl.e  ,1a  4o  oni  de- 
mande  le  ie«j,e.-t  à  l'.ntcité,  et  «'est  pus  très  l„in  du  7e  <,„i 
présent  le  respect  à  la  propriété  d'a„trui.  Qui  ...udie  inn'u- 
iie...e.,t  au  3e  précepte  sera-t-ii  bieu  venu  à  den..uder  uu'oi, 
ne  touche  pas  au  4e  et  au  7e  î 

Enfin  si  le  nom  conservateur  a  un  sei.s  quelconque,  il 
doit  sign.her  que  l'on  co.iserve  d'abor.l  et  par-dessu.  tout  /.« 
droUs  de  Dieu  qui  garantissent  et  sauvegardent  tous  les  autres 
droits. 

J'ai  cru  devoir  ensuite  adresser  la  lettre  suivante  à 
Sa  Grandeur. 

Québec,  le  12  octobre  1881. 
A  S.  G.  Mgr  E.  A.  Tascliereau,  Archevêque  de  Québec. 
Monseigneur, 

J'ai  reçu  hier,   de  M.   l'abbé        llet,  secrétaire  do   Votre 
GnuMleur,  une  lettre  .n'iuforu.an.  ,ue  c'e.t  le  désir  formel  do 
y.  G.  que  je  cesse  de  publier  des  articles  contre  le  travail  du 
dnnauche,   sur  le  chemin  de   1er  du    nord.     Permettez  uioi. 
Monseigneur,  de  vous  dire  respectueusement  .jne  cette  lettre 
maprofoniiémentaffligéen  môme  temps  qu'elle  m'a  grande- 
ment surpris.     Je  croyais  qu'après  la  lettre   »i   explicite  que 
V.  G.  daîgua  m'écrire  le  5  septembre  dernier  que  ce  n'était  pa* 
seulement  mon  droit  mais  même  mon  devoir  d'insister,  dans 
mon  journal,   sur  la   cessation  du   crav.il  du  dimanche      Je 
croyais  aussi  n.'être  tenu  da..s  les  limites   prescrites  par  la 
prudence.     Je  n'ai  attaqué  aucun  meiubre   du  clergé,   mètue 
d'une  manière  détournée.     Et  voici   qu'après  toutes  mes  pré- 
cautioi.s.je  me  vois  fra.ppé  durement,  car  le   to»  de  la  lettre 
de  M.  Collet,  n'aurait  pu  être  plus  sévère  si  j'avais  gravement 
compromis  l'autorité  de   V.  G.  traîué  les  piètres  dans  la  dis- 
cussion, et  miiuqué  de  prudence  de  toutes  les  manière». 

Je  prie  donc  Votre  Grandeur  de  vouloir  bien  récousider 
fta  décision  et  de  me  permettre  de  défendre,  diins  les  colonne* 
de  mon  journal,  la  sanctification  du  dimanche,  sur  le  chemiu 
de  fer  du  nord  et  ailleurs.  De  mon  côté,  je  m'engage  à  ne 
plus  mêler  le  nom  <le  Votre  Grandeur  à  la  discussion,  soit 
directement,  soit  indirectement,  à  ne  plus  faire  allusion  d'au- 
cuno  façon  à  la  lettre  de  Votre  Grandeur,  du  5  septembre 
dernier,  et  à  ne  point  parler  du  train  des  voyageurs  du  di- 
manche, mais  uniquement  des  trains  de  march4indise3  et  de» 
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tr.avnux  manuels  qui  s'ex<?cntent  «iir  lo  cliomiii  de  fer  fin  nord  et 
aill<"ius. 

Je  crois  que  Votre  Grandeur  no  peut  me  refuser  ce  (i,uo  je 
deniiinde,  piirce  que  la  question,  ninsi  dé<fiigée  des  incidents 
que  jo  promets  démettre  de  côté,  devient  une  question  de 
droit  commun.  Je  veux  simplement  détendre  le  Uécalogue, 
qui  est  la  base  de  l'ordre  sofiai  dans  tous  les  pays  chrétiens. 
Ce  n'est  pas  une  question  mixte,  ou  une  question  de  discipline 
ecclésiastique,  mais  bien  une  question  écomi<iue  que  tout 
citoj-en,  catholique  ou  protestant,  a  parfaitement  le  droit  de 
traiter. 

Je  dois  informer  Votre  Grandeur  que  la  position  prise  par 
la  F(V/ïc  sur  cette  (|uestion  est  hautement  a{)pr()uvée  par  un 
très  grand  nombre  de  catholiques  éclaiiés,  tant  prêtres  que 
laïques,  et  parles  protestants  sincères,  qui  sont  très  irrités  de 
voir  (lue  dans  la  province  <le  Québec  seule,  où  les  catholiiiues 
sont  en  majorité,  le  travail  du  dimanche  s'introduit  rapide- 
ment, grâce  à  la  complicité  de  certains  journaux  soi-disant 
catholiques.  Un  iMotestant  distingué  est  venu  tout  deruière- 
iiK'ut  s'abonner  h,  mon  journal,  parce  que,  m'a-t-il  dit,  c'est  le 
seul  journal  catholique  qui  ait  eu  le  courage  de  détendre  réso- 
lument le  repos  du  dimanche. 

Je  prie  donc  Votre  Grandeur,  encore  une  fois,  de  vouloir 
bien  reconsidérer  sa  décision  et  de  lever  la  défense  qu'Elle  m'a 
faite  de  protester  contre  la  violation  du  Décah)gue  par  les 
autorités  du  chemin  de  fer  du  Nord  ;  et  de  nouveau  je  promets 
de  ne  point  com{>romettre,  par  mes  écrits,  l'autorité  de  V.  G. 
Je  suis  de  votre  Grandeur 

le  fils  respectueux  et  soumis. 

J.  P.  Taruivbl. 
Mgr  l'Archevêque  ne  repondit  pas  par  écrit.  Il  me 
fit  mander  chez  lui.  Je  m'y  rendis  aussitôt,  et  dans  une 
longue  conversation,  il  refusa  de  revenir  sur  sa  décision, 
Hittis  il  ne  voulut  pas  formuler  son  refus  par  écrit,  quoique 
prié  plusieurs  fois  de  bien  vouloir  le  faire. 

Sa  Grandeur  me  dit  que  tout  en  pouvant  défendre 
d'une  manière  générale  le  repos  du  dimanche,  je  ne  devais 
plus  parler  contre  la  circulation  des  trains  de  marchandises 
sur  la  voie  ferrée,  que  c'était  une  question  qui  échappait 
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à  la  comp(5tence  des  laïques.     Je  fis  remarquer  à  M^r  que 
dans  mon  humble  opinion  c'était,  au  contraire,  une^ues- 
tiou  ou  les  laïques  pouvaient  et  devaient  intervenir  pour 
appuyer  l'autorité  religieuse,  que  celle-ci  ne  pouvait  pas 
répondre  à  toutes  les  raisons  sp^^-cieuses  invoquc^-es  pai  la 
presse  pour  approuver  le  travail  du  dimanche,   et  qu'il  ne 
convenait  pas    que  l'ëvf^que  fût  continuellement  en  dis- 
cussion avec  les  autorités  civiles,  et  leurs  organes  ;  que 
c'était  à  l'dvêque  d'indiquer  ce  qui  devait  être  fait,  et  aux 
journalistes  de  voir  à  ce  que  le  désir  de  l'Ordinaire  fût  exé- 
cuté.    Mgr  ne  crut  pas  devoir  revenir  sur  ce  qu'il  avait 
décidé,  et  par  suite  de  sa  décision  je  me  vois  dans  l'im- 
possibihté   de    combattre  efficacement   la   profonation  du 
dimanche  qui  menace  de  prendre  racine  dans  notre  jeune 
pays. 

Dans  le   cours  de  cette  conversation   Mgr  parla  du 
rôle  de  la  presse  catholique,  rôle  qu'il  réduit  à  des  propor- 
tions insignifiantes.     La  presse  catholique,  me  dit-il,  a  fliit 
un  mal  énorme  à  la  religion,  en  voulant  conduire  l'Eolise 
Je  lui  fis  remarquer  respectueusement  que  la  presse  catho^ 
lique  n'avait  certainement  pas  la  mission  de  conduire  l'E- 
glise, mais  seulement  de  combattre  la  mauvaise  presse  et 
de  l'empêcher  de  répandre  les  fliusses  doctrines.     A  quoi 
Mgr  répondit  en  substance  que  la  presse  ne   devait  traiter 
que  les  questions  purement  matérielles,  et  devait  éviter  les 
sujets  qui  intéressent  la  religion.     Si  la  presse  libérale 
répondis-ie,  ne  touchait  pas  à  ces  questions,  il  ne  serait  peut- 
être  pas  nécessaire  d'en  parler.  Mais  toutes  les  feuilles  pro- 
testantes,  maçonniques  ou  catlioliques  libérales  clierchent 
à  répandre  l'erreur  de  différentes  manières,  de  battre  en 
brèche  l'autorité  du  clergé,  et  de  détourner  le  peuple  des 
saines  doctrines  romaines.     Il  est  donc  du  devoir  de  tout 
journaliste  qui  aime  l'Eglise  de  leur  répondre  sans  cesse  et 
de  les  combattre  avec  prudence  et  fermeté.    Mgr  réi)ondit 
par  la  comparaison  suivante  :  "  Lorsqu'un  homme  grossier 
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injurie  un  gentilhomme  dans  la  rue,  celui-ci  ne  s'arrête  pas 
I«ur  discuter  avec  lui.    Eh  bien,  foites  de  même  à  l'égard 
de  la  mauvaise  presse."  Je  fis  remarquer  aussi  respec- 
tueusement  que  possible  à  Mgr  que  cette  comparaison 
n'avait   pas  d'application   dans   l'espèce,   attendu  que   la 
mauvaise  presse  pervertit  l'esprit  de  milliers  de  lecteurs,  et 
qu'il  faut  de  toute  nécessité  repousser  ses  attaques  pour 
protéger  les  faibles.    Monseigneur  ne  voulut  pas  se  rendre 
à  mes  explications,  et  persista  à  dire  que  la  presse  n'avait 
pas  à  traiter  les  questions  importantes  où  la  religion  et  le 
clergé  sont  intéressés.    Il  alla  jusqu'à  me  reprocher  d'avoir 
combattu  un  journaliste  libéral  de  cette  ville  qui  n'avait 
pas  craint  de  traiter  de  rebelle  et  de  scandaleux  tout  le 
clergé  du  diocèse  de  Montréal,  pour  la  seule  raison  que  ces 
prêtres  ont  porté  lîaffaire  de  l'Université  Laval  aux  pieds 
de  Sa  Sainteté.     En  un  mot.  Mgr  me  laissa  sous  la  pé- 
nible impression  que,  taudis  que  toute  liberté  était  laissée 
aux  journaux  anti-catholiques  ou  libéraux,  les  journalistes 
catholiques  devaient  être  bâillonnés  sous  prétexte  qu'ils 
compromettent  l'autorité  ecclésiastique. 

Mgr  l'Archevêque,  qui  ne  veut  pas  que  les  catho- 
liques aient  recours  à  la  presse  pour  défendre  la  religion, 
recourt  lui-même  aux  jouruaux  à  temps  et  à  contre-temps. 
C'est  ainsi  qu'il  a  fait  publier  dans  la  presse  les  documents 
émanés  récemment  de  la  S.  Congrégation  de  la  Propa- 
gande, conceruant  l'influence  prétendue  indue  dont  le  clergé 
catholique  du  Canada  se  serait  rendue  coupable,  et  l'amen- 
dement de  la  loi  électorale.  Ces  documents  n'étaient  évi- 
demment  pas  destinés  au  public,  et  leur  pubhcation  était 
de  nature  à  causer  un  grand  scandale  en  faisant  croire  aux 
fidèles  que  le  clergé  avait  été  sévèrement  blâmé  par  Kome 
et  que  la  division  entre  les  évêques  était  la  cause  de  toute? 
nos  querelles.  Cependant  Mgr  nous  a  fait  publier  ce^ 
documents,  et  nous  a  déclaré  que  c'était  le  désir  du  Saint- 
Siège  qu'ils  ne  fussent  ni  commentés,  ni  discutés,  donnant 
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ainsi  à  entendre  que  c'était  le  désir  du  S.  Siège  que  ces  do- 
cuments  fussent  publiés. 

Snint^."'    ^^''^''''''^'''  f^^t  un  étrange  abus  du  nom  du 
Saint-Siege,  hnvoquant  à  clmque  instant  et  de  manière  à 
conqn.o:nettre  graven.eut  le  plus  auguste  tribunal  sur  1.: 
terre.     Cet  anisr  qu'd  m'a  affirmé  très  positivement  que 
Sa  nt  SK.ge  ayant  défendu  aux  Evêques  d'agiter  la  q^^s- 
tion  de  1  amendement  de  la  loi  électorale,  en  ce  qui  con- 
cerne  1  influence  d:te  indue  exercée  par  le   cle^é        1 
seulement  les  laïques  ne  pouvaient  ilus  deuKurie'r   Z 
rendement  de  cette  loi,  mais  que  la  législature  ne  pour- 
rait  pasla  modifier  sans  le  consentenumt  du  Saint-Sié.e 
Cest-à-dire  que  la  môme  assemblée  législative  qui  a  voté 
une  lo:  devenue  oppressive  pour  l'Egli.e,  par  sui  e  d     'm 
terpretatmn  qu  en  ont  faite  les  tribunaux,  ne  peut  pas  dé- 
cW  que  son  .ntontion  n'était  pas  de  porter  atteinte  aux 
d^..sde  ILgbse!  C'est  ainsi  que  Mgr  l'Archevêque  de 
Q  ebec  invoque  le  nom  du  Saint-Siège  pour  consacL  une 
Wudence   qu.   fait  génur  tous  les   véritables  catbo- 

Autre  fl^it  qui  prouve  que  Mgr  s'expose  à  compro- 
mettu    gravement  l'autorité  du  Saint-Siège  et  sa  propre 
digni    .     La  question  de  l'I^niversité-Laval,  qui  se  discute 
actuene..ent  à  Bome,    excite   naturellement  la  curiosù 
pubhque  et  les  lecteurs  des  journaux  aiment  à  connaître 
les  dernières  nouvelles  concernant  cette  grave  affaire.    La 
publication  de  ces  nouvelles  ne  pourrait  en  aucune  façon 
porter  préjudice  a  la  cause  de  Laval,  et  cependant  Mgr  a 
fait  adresser  la  lettre  suivante  aux  journaux  de  Québec 


M.  le  rédacteur, 


Québec,  17  octobre  J88J, 


D..U,.  s,.,  lettre  .In  10  oct.>l>re  courant  .-.ux  jo,.n,:,„x  c.M.o- 
l.qaes  ,1e  l'a,oln,liocè.se,  Sa  Grandeur  Mgr  l-arcl.evè,„e  v.l 
a  lait  conn:utre  qne  le  Saint-«ic,o  délire  qno  l'un  «'abstienne 
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de tont  coinmenf.airo  et  do  toute  discussion  sur  les  décrets  ré- 
cemment arrivés  de,  Rome. 

Comme  il  imjmrte  h  la  pacification  des  esprits  que  l'on 
s'abstienne  aussi  de  publier  des  nouvelles  qui  tendraient  à  in- 
firmer ces  décisions,  Sa  Grandeur  désire  que  vous  ne  repro- 
duisiez sur  ce  sujet,  dans  vok  colonnes,  (juo  les  documents  au- 
thentiques dont  Elle  vous  donnera  communication  et  que  vous 
évitiez  soigneusement  tout  ce  qui  pourrait  entretenir  la  divi- 
sion. 

Vous  êtes  prié  de  vouloir  bien  publier  la  présente. 
J'ai  l'jionueur  d'être, 

M.  le  rédacteur, 
Votre  humble  et  dévoué  serviteur, 
C.  A.  Mardis,  prre, 

Assistant-Secrétaire. 

Voilà  les  faits  que  j'ai  cru  devoir  soumettre  humble- 
ment à  l'attention  de  qui  de  droit,  n'étant  mu  ni  par 
haine  ni  par  passion,  mais  par  un  ardent  amour  pour 
l'Eglise  catholique  et  par  un  sentiment  de  profonde  véné- 
ration pour  la  personne  de  S.  Sainteté  et  le  Saint  Siège 
Apostolique.  Je  crois  sincèrement  devant  Dieu,  que  Mgr 
l'Archevêque  de  Québec  cause  un  grand  tort  à  la  religion, 
d'abord  en  laissant  toute  liberté  à  la  presse  catholique 
libéiale,  tandis  qu'il  met  sans  cesse  des  entraves  à  l'œuvre 
de  la  presse  catholique  ;  en  invoquant  très  à  la  légère  et 
sans  justification  l'auguste  autorité  du  Saint-Siège  pour 
imposer  sa  manière  de  voir  ;  et  troisièmement,  en  com- 
promettant sa  propre  dignité  par  la  défense  qu'il  fait  aux 
journaux  de  publier    de  simples   nouvelles. 
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